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editorial
La publication du cahier 17 du
Repertoire francais des emplois,
consacre aux emplois-types de la
Fonction publique, marque 1'a-
chevement d'un dispositif dont
la realisation s'est etalee sur
une dizaine d'annees et a mobi-
lise, a ses moments les plus inten-
ses, pres de cinquante personnes.
C'est ainsi qu'environ 800 em-
plois types ont pu etre decrits de
facon normalisee, rendant
compte de 1'observation sur le
terrain de pres de 10 000 situa-
tions de travail dans plus de
2 000 entreprises.

Pour accomplir cette lourde
tache, le Departement de la
Qualification du Travail du
CEREQ avait mis en place une
equipe centrale specialisee d'ana-
lystes et de redacteurs qui ont tra-
vaille en etroite collaboration
avec des equipes de recherche
reparties sur 1'ensemble du terri-
toire francais. Ce n'est pas un des
moindres interets du Repertoire
que d'etre en definitive 1'ceuvre
d'une collaboration harmonieuse
et efficace entre 1'Agence na-

tionale pour 1'emploi, le ministere
de 1'Education nationale, les Ins-
tituts de recherche universitaire
dont, chercheurs, ingenieurs et
conseillers sont reunis dans des
equipes mixtes. Mais ce Reper-
toire n'aurait pas pu etre entre-
pris sans 1'accueil particuliere-
ment favorable qu'ont reserve,
des 1'origine, a son projet, les
organisations syndicales ou pro-
fessionnelles, patronales et ou-
vrieres, associees aux activites du
CEREQ. Leur appui et la colla-
boration active des entreprises
qui s'est manifestee lors de 1'orga-
nisation des enquetes ou par une
participation attentive a 1'elabo-
ration des resultats, sont en defi-
nitive le meilleur gage de la
qualite et de 1'objectivite qu'il
faut veritablement atteindre pour
aboutir dans le domaine com-
plexe et delicat de la description
des emplois.

A 1'heure ou les themes de la fle-
xibilite, de la polyvalence, de la
mobilite apparaissent comme les
leitmotiv d'une gestion nouvelle
de la main d'ceuvre, quelle utilite
peut avoir une demarche visant a
« fixer » des emplois dont la sta-
bilite parait de plus en plus com-
promise du fait des evolutions
technologiques et des formes
nouvelles d'organisation du tra-
vail ? En d'autres termes, le
repertoir correspond-il a une
photographie instantanee aussi
fragile que 1'image du nuage
emporte par la bourrasque ? On
peut prendre pour exemple et jus-
tification de cette question la
necessaire mise a jour des
emplois-types de 1'informatique
— actuellement en cours — et

developper largement sur 1'ex-
tinction des emplois de pupi-
treurs ou la disparition de la dis-
tinction entre analyste organique
et analyste fonctionnel... Et cela
est indeniable, de meme qu'il est
indeniable que Pinformatique
constitue un secteur paradoxal
dont la relative jeunesse a pour
contrepartie une forte instabilite
dans 1'identification des emplois
appartenant a son espace profes-
sionnel.

En revanche il faut remarquer
que la grande majorite des autres
emplois-types sont utilises en 1'e-
tat de facon satisfaisante, car le
fait d'avoir conduit des observa-
tions dans des etablissements qui
different par leur type d'organi-
sation du travail, leur mode de
gestion des ressources humaines
et leur niveau technologique a
permis de prendre en compte la
dimension evolutive de I'emploi.
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En outre, le cas de Finformatique
evoque plus haut, s'il montre que
les emplois ont fortement varie
dans leur contenu fait egalement
apparaitre la stabilite de leur
mode de structuration, que Ton
se refere a la fonction exercee, a
1'objet du travail ou a son
domaine d'application. Et c'est
en cela que le Repertoire trouve
sa justification: non pas dans
Fetablissement d'un inventaire de
taches mais dans la prise en
compte de la position fonction-
nelle, de la place dans 1'organisa-
tion du travail et dans des filieres
professionnelles. En ce sens il
offre une base de comparaison
pour Fapprehension des pheno-
menes de polyvalence et de pro-
fessionnalite dont 1'emergence
recente en tant qu'objet d'etude
ne doit pas masquer 1'existence
constante en tant que principe
d'organisation du monde du tra-
vail. Aussi, certains des articles
qui suivent abordent-ils la dimen-
sion operationnelle du Repertoire
avec la mise en place de la carte
des emplois, ainsi que le pro-
bleme de son actualisation et de
son adaptation aux questions
presentes avec la realisation des
dossiers professionals.

Par ce numero de BREF, le
CEREQ tient egalement a signa-
ler sa fidelite au souvenir de Jean-
Claude Foubert qui a eu 1'ini-
tiative et la responsabilite du
Repertoire francais des emplois.

PRESENTATION
DU REPERTOIRE FRAN^AIS

DES EMPLOIS

La methode

L'approche chpisie est fondee sur la
notion de « situation de travail».
Elle tend a saisir 1'ensemble des inter-
ventions du titulaire de 1'emploi dans
le fonctionnement technique et orga-
nique de 1'entreprise.

Les situations de travail ont etc etu-
diees par groupe de professions. Une
serie d'enquetes a ete effectuee sur les
lieux de travail a partir d'un echantil-
lon representatif de 1'eventail des
situations possible compte tenu des
differences de produits, de techni-
ques et d'organisation. Chaque
enquete comportait trois series d'en-
tretiens successifs :

- avec les responsables de 1'etablis-
sement pour le cadrage general des
activites et de 1'emploi;

- avec le superieur hierarchique sur
1'insertion precise de 1'emploi dans
1'unite et les modalites de sa gestion
(a 1'exclusion des questions de remu-
neration) ;

et surtout

- avec le titulaire pour decrire le
contenu et les conditions detaillees
de ses activites ainsi que son profil
personnel.

Deux types de donnees sont ainsi
recueillies, ainsi que 1'indique le
schema suivant:

STRUCTURE D'ANALYSE DE L'EMPLOI

CARA CTERISTIQ VES
GENERALES

SITUATION
D'EMPLOI

Caracteristiques economiques

Conditions d'acces

Conditions de travail

Situation dans I'organisation

Interventions
' dans le systeme socio-technique

Donnees descriptive!

Donnees
a vocation classante

Donnees descriptives:

CARACTERISTIQUES
ECONOMIQUES DE L'EMPLOI

1. Caracteristiques de 1'unite enquetee :
- taille et nature de 1'unite ;
- secteur d'activite;
- fone lions du service ;
- taille et niveau du service.

2. Caracteristiques generates du titulaire .
- categorie professionnelle du titulaire ;
- age ;
- sexe.

CONDITIONS D'ACCES A L'EMPLOI

1. Profil du titulaire :
- niveau et fillere de formation ;
- specialite de la formation ;
-formation complementaire;
- experience professionnelle.

2. Preference en matiere de recrutement:
- niveau etftliere de formation ;
- specialite de la formation ;
- experience professionnelle.

CONDITIONS DE TRA VAIL

1. Conditions d'exercice de I'activite.
2. Organisation du temps de travail.
3. Limites d'autonomie.

Criteres d'analyse:

SITU A TION DANS L 'ORGANISA TION

1. Responsabilites hierarchiques.
2. Situations fonctionnelles sur :

- I'axe commercial ;
- I'axe complabilite-finances;
- I'axe personnel;
- I'axe moyen de production ;
- I'axe information ;

et par rapport aux processus divers de pro-
duction de bien ou services.

INTERVENTION DANS LE SYSTEME
SO CIO- TECHNIQ UE

1. Intervention par rapport aux docu-
ments :
- objel d'inlervention;
- ou support de references.

2. Relations de travail interpersonnelles :
- exterieures au service dans 1'entre-
prise ;

- exterieures a ienlreprise.

3. Interventions directes ou indirectes sur
les equipements:
- interventions directes sur les equipe-

ments moyens de production ;
- interventions directes sur les equipe-

ments objets ;
- interventions indirectes sur les equipe-

ments.



Les resultats

Definition des emplois-types
Les situations de travail ont etc
regroupees en emplois-types fondes
sur les similitudes et des differences
de contenu des activites dominantes.

Les regroupements se referent princi-
palement a trois types de criteres ;

— identite du champ d'intervention
qui definit du double point de vue
fonctionnel et technique la place de
Pemploi dans 1'activite productive de
1'entreprise;

— similitude des «modes opera-
toires» c'est-a-dire a la fois les
methodes de travail et les conditons
dans lesquelles elles sont mises en
ceuvre;
— communaute du domaine de spe-
cialisation defini par 1'objet du tra-
vail et/ou la technique utilsee.

LISTE DES RUBRIQUES CARACTERISANT CHAQUE EMPLOI-TYPE

Rubriques

Appellations
Definition ..,

Situation. fonctionnelle

Delimitation des activites
Description des activites .

Responsabilite et autonomie

Environnement

Conditions d'acces
Emplois et situations accessibles

Sous-rubriques

Entreprise
Service

Instructions
Controle
Consequence d'erreurs
Relations fonctionnelles

Milieu
Rythme
Particularites

Presentation des emplois-types
Les resultats du Repertoire sont pre-
sentes sous la forme concrete et
descriptive «d'articles » consacres

LISTE DES CAHIERS DU REPERTOIRE FRANCAIS DES EMPLOIS

Cahier 1 : Les emplois-types des assurances
Cahier 2 : Les emplois-types des banques
Cahier 3 : Les emplois-types de 1'electricite et de

1'electronique
Cahier 4 : Les emplois-types de 1' administration et

de la gestion des entreprises
Cahier 5 : Les emplois-types du commerce et de la

distribution
Cahier 6 : Les emplois-types de 1'informatique
Cahier 7 : Les emplois-types de la sante
Cahier 8 : Les emplois-types des activites sociales,

socio-culturelles et de conseil
Cahier 9 : Les emplois-types de I'hotellerie et du

tourisme
Cahier 10 : Les emplois-types du transport et de la

manutention
Cahier 1 1 : Les emplois-types du travail des metaux
Cahier 12 : Les emplois-types de la fabrication

industrielle :
Tome 1 : Textile-habillement et cuir
Tome 2 : Metallurgie, fonderie, materiaux de

construction, verre et ceramique
Tome 3 : Chimie - bois - papier et carton
Tome 4 : Industries agro-alimentaires

Cahier 1 3 : Les emplois-types du batiment et des tra-
vaux publiques

Cahier 14 : Les emplois-types de 1'information et de
la communication :

Tome 1 : Presse, edition, imprimerie et publi-
cite

Tome 2 : Audio-visuel et spectacles vivants
Tome 3 : Information et communication de

1'entreprise
Cahier 1 5 : Les emplois-types de la gestion de la pro-

duction
Cahier 1 6 : Les emplois-types de la production agri-

cole
Cahier 17 : Les emplois-types de la fonction
publique
Cahier 18 : Les emplois-types de 1'artisanat
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* Actualization en cows sous forme de dossier professional.

Ces cahiers sont en vente a la Documentation francaise, 29-31 quai Voltaire, 75340
Paris cedex 07. Les commandes doivent etre adressees a la Documentation francaise,
124, rue Henri-Barbusse, 93308 Aubervilliers cedex.

aux emplois-types relevant de cha-
que groupe d'emplois etudie, et
reunis dans des cahiers (voir la liste
des cahiers ci-jointe).
La redaction des emplois-types est
normalisee a la fois sur le plan de la
definition des rubriques, du contenu
de 1'information descriptive adopte
par reference aux categories et crite-
res de la base de donnees et sur le
plan de la terminologie et surtout de
la syntaxe. L'application de ces nor-
mes est particulierement stricte pour
la description des activites et la defi-
nition qiii en est un condense.

Base de donnees
Une base de donnees enregistre les
informations recueillies sur les diffe-
rentes situations de travail observees
au cours des enquetes en entreprise.
Elle permet d'autres exploitations
systematiques des informations a
trailer du double point de vue de
1'organisation des activites indivi-
duelles dans la production et de 1'uti-
lisation des qualifications de la main-
d'oeuvre.

Les publications
Les resultats sont consignes dans 23
cahiers. Chaque cahier comporte
systematiquement:
- une presentation generate du
champ d'observation et des emplois-
types resitues par rapport a 1'organi-
sation des entreprises et des secteurs ;
-un tableau synoptique faisant
apparaitre les criteres de classement
et de differenciation des emplois-
types ;
-la table de correspondance avec le
Repertoire operationnel des metiers
et des emplois (ROME) utilise par
1'Agence nationale pour 1'emploi;
- enfin et surtout, la description nor-
malisee de chaque emploi-type.



LA CARTE DES EMPLOIS

La carte des emplois constitue une
presentation regroupee des huit cents
emplois-types du Repertoire Fran-
cais des emplois (RFE).
Elaboree pour apporter une meil-
leure connaissance et un meilleur
reperage des emplois, dans le cadre
de 1'orientation professionnelle elle
est le fruit de la collaboration etroite
de trois organismes: 1'Agence
nationale pour 1'Emploi (ANPE),
Developpement et emploi et le centre
d'etudes et de recherches sur les
qualifications (CEREQ).
Cette collaboration, mise en place en
novembre 1983, aboutit aujourd'hui
a la diffusion aupres d'un large
public de deux cartes consacrees,
1'une aux emplois techniques et
industriels, 1'autre aux emplois admi-
nistratifs et des services, ainsi qu'a un
mode d'emploi, a la fois dossier
descriptif et guide d'utilisation de la
carte.
Avant de preciser le role du CEREQ
dans cette realisation, rappelons
que :
— 1'ANPE en est le maitre d'oeuvre
et a fourni les moyens financiers de
realisation de la carte, dans la
perspective de mettre'sur pied et de
promouvoir des nouveaux outils et
de nouvelles methodes pour 1'orien-
tation professionnelle;
— Developpement et Emploi, par-
tant de son experience de 1'orienta-
tion individuelle et collective, en a
concu le projet et la mise en forme ;
— le CEREQ a apporte la source
RFE et a concu le systeme de classe-
ment des emplois qui constitue le
support technique de la carte.
C'est dans ce contexte de comple-
mentarite des apports qu'a su s'ins-
taurer une dynamique de collabora-
tion efficace. Le travail conduit en
commun a permis de satisfaire a
deux series d'exigences: exigences de
presentation et de mise en forme de
la carte (lisibilite, simplicite de pre-
sentation, facilite d'utilisation...),

exigences de methode et de contenu
par rapport aux criteres de regroupe-
ment des emplois-types du RFE.

Enfin, la carte des emplois marque
pour le CEREQ une etape impor-
tante dans le programme de realisa-
tion et de valorisation du Repertoire
Francais des Emplois. Avec la carte
des emplois, les vingt volumes du
RFE trouvent un instrument com-
mode d'indexation des emplois-types
et d'utilisation pratique.

Un systeme de classement original
fonde sur des criteres d'analyse des
contenus d'emplpis.

Le systeme de classement des
emplois-types du RFE, sur lequel
repose la carte, differe des nomencla-
tures sur plusieurs points:

— ont ete evacues les facteurs exte-
rieurs a 1'activite individuelle elle-
meme, comme le classement par sec-
teur d'activite economique (qui cor-
respond a 1'activite de 1'entreprise et
non a celle de 1'individu), comme le
classement par categoric socio-pro-
fessionnelle (qui correspond davan-
tage a une reconnaissance sociale de
1'activite qu'a 1'activite elle-meme);

— les deux dimensions generales de
classement des emplois-types, le
domaine professionnel et la fonction
et activite, ont ete degages d'une ana-
lyse de la structure interne de 1'em-
ploi-type. Ces deux dimensions de
classement refletent le constat opere
au niveau de Fanalyse de contenu
d'une structure duale de 1'activite
dans son rapport au savoir profes-
sionnel ;

— le reperage de chaque emploi-
type sur la carte et la definition des
regroupements correspondent au
croisement de ces deux dimensions :
domaine et fonction-activite. La
carte est done definie par une struc-
ture simple et homogene de type
« tableau a double entree ».

Problemes theoriques et methodologi-
ques poses par le systeme de classe-
ment.

Le CEREQ a mis en place en 1981 un
ensemble de travaux methodologi-
ques autour du Repertoire Francais
des Emplois alors que celui-ci entrait
dans sa phase d'achevement. Ces tra-
vaux centres sur le theme des « grou-
pes professionnels » avaient pour but
de rechercher de nouveaux modes
d'articulation et de rapprochement
des emplois-types, au-dela du decou-
page existant par Cahiers du Reper-
toire.

L'objectif etait de construire une
methode tenant compte a la fois des
avancees theoriques en matiere
d'analyse du travail et d'un materiau
specifique existant sous la forme de
descriptifs d'emplois (les fiches
RFE).
Les travaux ont ete d'emblee orientes
vers la definition d'une demarche
d'analyse de 1'emploi appliquee au
contenu d'activite et mettant entre
parentheses les nombreuses autres
caracteristiques de 1'emploi: classifi-
cation, conditions de travail, mode
d'acces et mobilite.

Formule empiriquement, 1'objectif a
atteindre etait de circonscrire, sur le
panorama general des activites pro-
fessionnelles fourni par le RFE, des
zones de mobilisation des savoirs,
c'est-a-dire des groupes d'emplois
requerant des acquis professionnels
homogenes.

Dans ce contexte, Fetude du rapport
entre activite dans 1'emploi et savoir
devenait un passage oblige pour defi-
nir une methode coherente.
L'elaboration de la methode et sa
mise en ceuvre se sont deroulees en
trois etapes :

— definition d'un contexte theori-
que d'analyse du savoir a partir des
apports de differents courants de la
recherche;



— demarche d'experimentation
d'une analyse interne des emplois-
types afin de definir les criteres de
rapprochement entre emplois;

— application des criteres d'analyse
a 1'ensemble des emplois-types et
constitution d'une grille de classe-
ment.

Le contexte theorique de la demarche

La situation de travail est etudiee en
tant que situation cognitive indepen-
damment des processus d'acquisition
du savoir. L'analyse de la situation
de travail tient compte du caractere
particulier du travail comme
transformation du reel, le savoir pro-
fessionnel est etudie comme savoir
« en acte » : L'analyse du « mode
operatoire » dans 1'emploi et 1'etude
de la structure des operations de tra-
vail, constituent le noyau central de
la demarche.

Les criteres d'analyse

Us ont ete degages d'une analyse de
la structure cognitive des taches. La
maniere dont celles-ci font appel aux
connaissances acquises conduit a dis-
socier deux elements etroitement
combines dans 1'activite, mais de
nature differente :

— le mode operatoire, processus de
1'action, observable ou descriptible
dans son deroulement et dote d'une
structure logique et chronologique.
Le mode operatoire temoigne d'une
sorte de gestuelle (physique ou intel-
lectuelle) presente dans toute activite
de travail:

— le referentiel de connaissance, qui
correspond a 1'ensemble des pro-
prietes des objets de travail, pro-
prietes qui sont sollicitees dans Fac-
tion.

Ces deux elements de 1'activite sont
distincts (1'un est de 1'ordre du sujet,
1'autre de 1'objet) mais etroitement
combines et se determinent 1'un 1'au-
tre : Faction sollicite certaines pro-
prietes particulieres des objets, la
structure des objets induit la nature
des actions.

Le mode d'application des criteres

L'application des criteres pour la
constitution de la grille de classement
est a la fois partielle et systematique.
Elle est partielle dans la mesure ou
seule une «categorisation» des
modes operatoires et des referentiels
a ete operee. On a cherche a mettre
en evidence de facon exhaustive les
categories de modes operatoires ren-
contrees, ce qui a donne lieu au clas-
sement des emplois par « Jonetions et
activites ». De meme, on a identifie a
travers les domaines professionals
les principaux clivages de connais-
sances sur les objets de travail.

D'autres analyses seraient possibles,
etablissant les relations de structura-
tion interne entre les activites et les
domaines, comme cela a pu etre fait
sur des exemples tres restreints. Tou-
tefois, le premier niveau de structura-
tion d'ensemble du champ des
emplois que represente la carte
constitue, en lui-meme, un travail
lourd et important et il n'aurait pas
ete possible de conduire de front des
etudes approfondies sur 1'ensemble
du champ ouvert.

Les perspectives d'utilisation et de
developpement de Poutil.

Ces quelques points de methode
introduisent aux qualites et aux limi-
tes de la carte comme instrument
pour Forientation.

La carte n'est pas autre chose qu'un
outil d'information sur les emplois :
c'est-a-dire que son utilisation doit
etre resituee dans le contexte plus
large du conseil d'orientation.
Elle presente toutefois Favantage de
fournir les moyens d'une identifica-
tion plus large des activites profes-
sionnelles et de susciter une mise en
relation des emplois plus construite
que dans les nomenclatures tradi-
tionnelles.
Cette mise en relation peut per-
mettre :
— de mieux preciser la nature des
acquis professionnels de la personne,
en identifiant les plages d'activites
occupees au cours du cursus ante-
rieur:
— d'aider le consultant a preciser
ses projets, en les situant de facon
concrete dans le « panorama » figure
sur la carte, en faisant ressortir, en
reference aux descriptifs d'emplois,
les conditions de mobilite que cela
suppose (formation, adaptation,
conditions de travail);
— de reperer, au-dela de proximites
professionnelles, la dispersion des
emplois dans les secteurs d'activite
(fiches RFE et autres supports...) qui,
constituent le debouche potentiel de
1'activite.
Ces conditions d'utilisation sont plus
precisement definies dans le « mode
d'emploi» de la carte. Elles mon-
trent que la carte constitue un point
de depart tout autant qu'un aboutis-
sement, aboutissement pour ceux qui
ont contribue a la realisation du
lourd dispositif « Repertoire », mais
point de depart d'un instrument qui
ouvre de nouvelles perspectives sur la
possibilite de creer de nouveaux
outils et de nouvelles methodes
conciliant les exigences de la recher-
che et les necessites sociales.

Bernard Hillau.

La carte des emplois sera presentee par FAgence Nationale Pour
1'Emploi le 16 octobre (matin) dans le cadre du Forum du Travail
organise par Liaisons Sociales au CNIT La Defense.
Cette presentation sera suivie d'une table ronde sur les pratiques
des utilisateurs de cette carte.
Pout tout renseignement s'adresser a :

A.N.P.E.
Direction Generate

Division de 1'Information Professionnelle
53, rue du General Leclerc

92136 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX
Tel. : 46-45-21-26



Les emplois de niveau IV
dans le repertoire fran^ais des emplois

Si Ton s'en refere aux donnees du
Repertoire fran?ais des emplois, on
peut dire que les emplois de
niveau IV (stricto sensu) n'existent
pas.

Certes, certains emplois sont accessi-
bles avec des formations de
niveau IV, mais ces emplois sont ega-

lement accessibles avec des forma-
tions de niveau V ou des formations
de niveau III.

Cela signifie:
1. que le principe d'une adequation
etroite entre le niveau IV et une cate-
goric d'emplois industriels est totale-
ment remis en question ;

2. que le niveau IV est en quelque
sorte assimile a un sur-niveau V
(BEP + 1) ou a un sous-niveau III
(BTS - 2);

3. et que, par suite, les debouches
professionnels du niveau IV s'appa-
rentent a ceux de niveau V ou a ceux
du niveau III.

Emplois accessibles avec des formations de niveaux IV et V

Les emplois ou les formations de
niveau IV qui entrent en concurrence
avec les formations de niveau V cor-
respondent en regie generate a des
emplois de fabrication.

Parmi ces emplois de fabrication,
trois categories peuvent etre distin-
guees en fonction des modes d'acces
(acces direct acces indirect) et du
type de responsabilite exercee (res-
ponsabilite hierarchique/ responsabi-
lite technique).

Quelques exemples-types:

Cat. 1 : ouvriers qualifies travaillant
a 1'unite ou en petite serie; techni-
ciens d'installation de materiel;

RESPONSABILITE
TECHNIQUE

RESPONSABILITE
HIERARCHIQUE

ACCES DIRECT

1 - emplois de fabrication
exigeant un niveau de
competence technique
elevee ; generalement tra-
vail a 1'unite ou en petite
serie.

ACCES INDIRECT

2 - emplois de fabrication de
tres haute technicite et/ou
sur installations lourdes
fortement automatisees.

3 - emplois d'encadrement
de la fabrication.

Cat. 2: surveillants-operateurs ou
conducteurs d'installations lourdes
fortement automatisees;

Cat. 3 : chefs d'equipe et agents d'en-
cadrement d'une unite de fabrica-
tion.

Si les emplois de la Cat. 3 apparais-
sent comme un aboutissement de la
filiere ouvrier, les emplois des Cat. 1
et 2 renvoient a une double image :
celle de 1'ouvrier de fabrication
hautement qualifie et celle d'une acti-
vite utilisatrice des technologies de
pointe.

Emplois accessibles avec des formations de niveaux III et IV

RESPONSABILITE
TECHNIQUE

RESPONSABILITE
HIERARCHIQUE

(et technique)

ACCES DIRECT

1 - Emplois de « techniciens
debutants » dans les ser-
vices.

ACCES INDIRECT

2 - Emplois des services de
tres haute technicite, dont
1'acces est subordonne a
1'acquisition de compe-
tences techniques comple-
mentaires.

3 - Emplois d'encadrement
de la fabrication ou des
services.

La categoric 3 n'est pas sans rappeler
son homologue du tableau prece-
dent, elle concerne une situation plus
large combinant:
- soit 1'aboutissement d'une filiere
interne au service. Ex. : Chef de ser-
vice (methode, bureau dessin...);
- soit un passage a 1'encadrement de
la fabrication apres experience au
sein des services. Ex. : Chef de pro-
duction, agent d'encadrement tech-
nique.
En ce qui concerne les categories 1 et
2, on peut schematiquement presen-
ter quelques exemples en se referant
au decoupage en fonctions :

Ces emplois accessibles avec forma-
tions de niveaux IV et V etaient des
emplois d'atelier alors que, les
emplois ouverts aux niveaux III et
IV correspondent generalement a des
emplois des « services », c'est-a-dire
rattaches aux fonctions :
- etudes et recherches ;
- methodes, preparation, suivi de la
production;
- controle essais.
En reprenant les memes criteres que
precedemment, on peut distinguer
trois nouvelles categories :

ETUDES-
RECHERCHES

METHODES-
SUIVI DE LA

PRODUCTION

CONTROLE
ESSAIS

ACCES DIRECT
(CAT 1)

- dessinateurs (BTP, mecani-
que, electricite, electro-
nique)

- agents des methodes
- agents d'ordonnancement,

lancement, planning
- agents de preparation du

travail

- techniciens d'analyse, d'es-
sai et de controle

ACCES INDIRECT
(CAT 2)

- techniciens d'etudes
- techniciens de recherche

- techniciens de gestion et
preparateurs de dossiers
techniques

- specialistes d'analyse et de
controle



L'articulation entre les emplois accessibles au niveau IV

Tres schematiquement, on a deux
entrees privilegiees au niveau IV :
- une entree comme ouvrier haute-
ment qualifie;
- une entree comme technicien des
« services ».
Les ouvriers hautement qualifies
peuvent evoluer vers des emplois de
technicien d'atelier, de technicien des
services et d'encadrement de la fabri-
cation.
Les techniciens des « services » peu-
vent acceder soit a des niveaux de
technicite plus eleves, soit a des
emplois d'encadrement (des services
ou de la fabrication).

D'apres le texte de Pierre SIMULA et
Christian BERREUR « Les emplois de
niveau IV dans le Repertoire francais des
emplois» in Dossier Formation et
Emploi. «Niveau IV de formation et
acces aux emplois industriels ». Collec-
tion des Etudes n° 13 - CEREQ - mars
1985.

LES FILIERES DEVOLUTION
AU NIVEAU IV

NIVEAUX IV et V

Techniciens d'atelier

Ouvriers hautement qualifies

Niveaux III et IV

Encadrement de la production

J
Encadrement des « services »

Techniciens des « services »

Techniciens superieurs
des « services »

INFORMATIQUE ET NOUVEAUX METIERS

L'unite informatique n'est qu'une
illusion, meme si on la rattache a 1'in-
formation, image abstraite d'un reel
heterogene, dont le traitement et le
stockage renvoient a des technolo-
gies evolutives, reclamant la creation
de nouveaux metiers et la transfor-
mation des activites traditionnelles.

Les metiers de demain...

La notion de nouveaux metiers est
associee a des qualifications d'autant
plus recherchees qu'elles sont rares.
Leur processus d'apparition tient a
1'evolution meme de 1'informatique,
qui progresse en penetrant de nou-
veaux domaines, en integrant de
nouvelles fonctions et en absorbant
de nouvelles technologies. Inscrite
dans les tensions entre 1'offre et la
demande et refletee par des niveaux
de remuneration extremement ele-
ves, cette rarete interdit, au moins
dans un premier temps, de les
confondre avec les emplois tradition-
nels. II en va ainsi par exemple, des
ingenieurs specialises dans la concep-
tion, 1'installation et la mise en oeuvre
des reseaux d'entreprise, que Ton a
du mal aujourd'hui a assimiler a de
« banals » ingenieurs-systemes inter-
venant sur un domaine technique
particulier, celui des reseaux.
En se referant toujours a 1'exemple
de la tele-informatique — mais le
raisonnement doit pouvoir s'etendre
a la plupart des nouvelles specialites

—, 1'assimilation a des emplois exis-
tants est d'autant moins facile que les
systemes de transmission ne sont pas
stabilises a 1'heure actuelle et que la
communication entre des materiels
heterogenes exige, notamment en
matiere de conception des architectu-
res et de definition des interfaces, la
mise en oeuvre de connaissances et de
competences specifiques, tres poin-
tues, restant le privilege d'un nombre
limite d'individus, qui se demarquent
par la de la population des autres
informaticiens.

Ce processus d'emergence et de
reconnaissance du « specialiste » est
assez habituel dans la profession. II
se fonde dans un premier temps, sur
la specificite, la complexite et la com-
petence requise : 1'innovation tech-
nologique reclame adaptation et
solutions particulieres et associe
creativite et imagination a la haute
technicite des produits et des realisa-
tions.

Dans un deuxieme temps, en phase
d'extension et de generalisation, les
solutions specifiques initiales tendent
a s'harmoniser, a se standardiser et a
deboucher sur des produits compati-
bles, normalises, obeissant a des
regies accessibles a des non-specialis-
tes. On assiste a un processus de
banalisation en termes d'utilisation,
tandis que la complexite technique,
transparente pour 1'utilisateur, est
progressivement prise en charge par

1'amont — par exemple par les
constructeurs dans le cas des
reseaux.

... sont les futurs metiers d'hier.

La vocation du « nouveau metier »
est done bien souvent d'etre absorbe
par 1'informatique traditionnelle. Si
les bases de donnees, aujourd'hui
banalisees, ont entraine, apres leur
apparition a la fin des annees
soixante, la creation d'emplois speci-
fiques, on peut maintenant les consi-
derer, sur le plan technique, comme
totalement integrees a 1'informatique
moderne : ce sont des ingenieurs-sys-
temes qui concoivent et realisent les
systemes de gestion de bases de don-
nees (SGBD) et des informaticiens
d'application qui mettent en oeuvre
ces outils dans le cadre de leur acti-
vite courante. Les techniques les plus
pointues s'emoussent avec le temps,
les specialites les plus complexes
abandonnent progressivement leur
specificite au profit de normes, de
solutions standardises et de metho-
des et d'outils catalogues.
L'evolution des emplois precede en
partie par absorption des nouveaux
metiers, ceux-ci etant alors rempla-
ces, dans leur fonction d'adaptation
aux nouveaux besoins de la profes-
sion, par des metiers specifiques plus
recents, appeles eux-memes a se fon-
dre, apres une phase de normalisa-
tion et de standardisation, dans le
contexte professionnel de 1'informa-



tique classique. D'une fa?on gene-
rale, les connaissances et les compe-
tences mises en oeuvre se renouvellent
au rythme extremement rapide des
innovations technologiques et de la
propagation de 1'informatique a tous
les secteurs de la vie economique et
sociale. Dans cette course sans fin,
ou le besoin suscite la nouveaute et la
nouveaute le besoin, on ne sait plus
tres bien distinguer les « nouveaux
metiers » des nouvelles formes d'acti-
vite traditionnelle.
Cette approche a 1'avantage de refle-
ter la mouvance de 1'espace profes-
sionnel, de rendre compte de 1'appa-
rition de nouveaux domaines de
competence et de renvoyer sans cesse
a de « nouveaux metiers », dont la
creation et le developpement temoi-
gnent du dynamisme du secteur. En
empruntant au discours, aujourd'hui
repandu, qui valorise 1'adaptation au
changement, 1'informatique semble
vouloir correspondre a cette image
floue, mal maitrisee, ou la mobilite et
les transformations d'activite sont
generalement synonymes devolution
de carriere (et de remuneration)
extremement rapide.
Dans ces conditions, la definition des
emplois en fonction des contenus
d'activite ne devrait pas pouvoir
constituer un systeme de reference
stable et pertinent, si Ton n'avait pu
constater par ailleurs que le mode de
structuration de 1'espace profession-
nel evoluait justement moins vite que
les contenus d'activite. Ainsi, para-
doxalement, la structuration des
emplois semble assez bien resister a
1'epreuve du temps, malgre la
transformation constante des conte-
nus d'activite. Si cette structuration
renvoie principalement a une analyse
fonctionnelle des emplois, on ne peut
totalement ignorer 1'existence de
nouveaux metiers, meme si celle-ci
est provisoire.
On est des lors tente d'admettre que,
si de « nouveaux » metiers prennent
la place des ancieps au sein de ce pro-
cessus d'appariTibn-integration, leur
existence (en tant qu'emplois specifi-
ques) risque d'etre entachee d'une
certaine precarite. Dans la structura-
tion de 1'espace professionnel des
emplois de 1'informatique, ils sont
neanmoins appeles a occuper une
position en marge du modele domi-
nant qui, lui, renvoie a une relative
stabilite structurelle, en grande par-
tie independante de 1'extension du
champ professionnel a de nouvelles
technologies et a de nouveaux do-
maines d'application.

Les structures d'hier...

La structuration des activites infor-
matiques semble a priori devoir etre
influencee par 1'evolution des tech-
nologies mises en ceuvre. Mais si
parallelement a 1'acceleration des

vitesses de traitement, a 1'augmenta-
tion de la puissance des materiels et
a la suppression progressive des
taches a caractere repetitif, 1'infor-
matique penetre ou engendre de nou-
velles specialisations professionnel-
les, comme par exemple la
productique, la bureautique, la tele-
matique ou les banques de don-
nees..., il faut remarquer que ces
domaines techniques interessent a la
fois le systeme, les applications et la
commercialisation des produits
informatiques.

De meme, le passage du «specifi-
que » a des « solutions globales »
s'appuyant sur la standardisation, la
production de masse et la grande dif-
fusion, renvoie a des glissements
d'activite qui transforment, non pas
une seule categorie, mais un eventail
d'emplois assez large : ces emplois
appartiennent la aussi au systeme —
pour la conception et la realisation
des progiciels de base et des progi-
ciels outils —, aux applications —
pour ce qui concerne les progiciels
horizontaux (applications inter-sec-
torielles) ou les progiciels verticaux
(applications sectorielles) — et a la
commercialisation — dont les techni-
ques de marketing, de vente et
d'apres-vente empruntent a 1'in-
dustrie de serie.

A la limite, on pourrait presque
admettre que le developpement de
1'intelligence artificielle et des syste-
mes experts, reproduit, sinon en ter-
mes de contenu, au moins en termes
de structure, un modele de division
du travail relativement traditionnel
en informatique. Malgre la specifi-
cite du domaine, liee notamment a
une logique et a des langages qui lui
sont — momentanement ? — pro-
pres, la place de 1'ingenieur « cogniti-
cien» dans 1'elaboration d'un sys-
teme expert, n'est pas sans rappeler
celle du specialiste des logiciels d'ap-
plication « cle en main ». Comme lui,
il assure 1'interface entre 1'expert, qui
maitrise les connaissances relatives
au domaine d'application, et 1'auteur
du modele general de raisonnement,
specialise lui sur les techniques infor-
matiques et 1'intelligence artificielle.

Dans un autre domaine de pointe,
celui de 1'enseignement assiste par
ordinateur (EAO), la conception et
la realisation des logiciels pedagogi-
ques (didacticiels) forment egale-
ment une illustration de cette perma-
nence structurelle : le « didacticien »
(ou « concepteur-mediatique ») s'ap-
puie en amont sur les outils elabores
par des informaticiens aux compe-
tences pointues et en aval sur des spe-
cialistes du sujet traite.

Sans se laisser abuser par ces simili-
tudes purement formelles, il semble-
rait que le processus de diffusion des
innovations technologiques dans
1'informatique irradie plus ou moins

1'ensemble des activites profession-
nelles, conduisant ainsi a cacher les
transformations profondes affectant
les situations de travail derriere une
relative stabilite du positionnement
des emplois les uns par rapport aux
autres: cette relative stabilite est
d'ailleurs confirmee par la perma-
nence d'un grand nombre d'appella-
tions d'emplois, malgre 1'evolution
des contenus d'activite.

... determinant les filieres d'aujour-
d'hui.

Dans ce modele dominant, si la plu-
part des emplois conservent, sur lon-
gue periode, leur appellation et leur
position par rapport aux autres
emplois, les specialites professionnel-
les qu'ils recouvrent sont multiples et
changeantes et renvoient, le cas
echeant, a autant de situations de
travail differentes. Un ingenieur-sys-
teme, par exemple, peut etre un spe-
cialiste d'un systeme d'exploitation,
d'un type d'outil ou d'utilitaire, des
procedures d'automatisation de la
production, des methodes et des
outils de genie logiciel, etc. De meme,
en ce qui concerne les applications,
Peventail des specialisations asso-
ciees a un meme emploi peut s'ouvrir
sur un grand nombre de domaines
professionnels...
Ces formes de specialisation recla-
ment des competences de plus en
plus pointues, relevant le plus sou-
vent de processus d'acquisition
informels lies a 1'experience et aux
travaux personnels. En dehors du cas
d'une relative proximite des connais-
sances requises, la mobilite, theori-
quement possible, entre specialites
au sein d'un meme emploi, devient
vite difficile et se heurte a des obsta-
cles d'autant plus evidents et infran-
chissables que la specialisation est
forte. Telle est la situation parado-
xale d'un univers dont 1'evolution
rapide et la haute technicite exigent
d'un cote adaptation et mobilite et
d'un autre cote accumulation des
connaissances et specialisation.
On peut penser qu'il y a incompatibi-
lite entre ces deux niveaux d'exi-
gence. En pratique, et cela est cohe-
rent avec le processus de
banalisation et d'absorption des
diverses specialites par les emplois
existants, le blocage n'existe pas si
1'evolution precede par elargisse-
ment du champ des competences
requises. C'est le cas par exemple
pour la bureautique qui s'inscrit a
1'intersection d'un ensemble de
domaines : investissant Porganisa-
tion du bureau, les techniques de
communication, de traitement et de
stockage de 1'information s'interpe-
netrent pour former un systeme ou se
cotoient la telematique, le traitement
de textes et la correspondance
electronique.



Le cout prohibitif des « techniciens »
de haut niveau, porteurs d'une expe-
rience significative dans un domaine
pointu, amene les entreprises a se
reporter, dans la mesure du possible,
sur des jeunes formes aux technolo-
gies les plus recentes par 1'appareil de
formation initiale et a definir, en
matiere de gestion du personnel, une
strategic d'adaptation aux evolutions
rapides du secteur. Sachant qu'une
professionnalisation trop intensive
ou une specialisation trop pointue
s'inscrivent en contradiction avec des
objectifs, supposes prioritaires, de
mobilite, de flexibilite et de transfor-
mation, les modeles aujourd'hui les
plus valorises tendent a favoriser lar-
gement la promotion de « generalis-
tes » de haut niveau, caracterises par
des competences plus etendues
qu'approfondies, et cela aussi bien
dans 1'environnement immediat de la
machine et du systeme que chez les
informaticiens d'application.

Pierre SIMULA
Extraits du dossier professionnel

« Les professions
de 1'informatique ».
A paraitre en 1986.

DESCRIPTION DES EMPLOIS:
DU REPERTOIRE FRAft^AIS

DES EMPLOIS
AUX DOSSIERS PROFESSIONNELS

Les dossiers professionnels
constituent la suite logique, en
terme d'analyse de Femploi, du
RFE. Us prennent en compte les
acquis recents de 1'analyse du tra-
vail et les transformations de la
realite economique et sociale.
Ainsi, la relation, que Ton suppo-
sait autrefois etroite, entre les
fonctions et les emplois s'estompe
avec le temps : le decoupage des
emplois ne doit pas reproduire
une forme d'organisation sequen-
tielle et figee des activites de 1'en-
treprise. On a pris conscience
aujourd'hui que, le plus souvent,
les emplois etaient associes a des
combinaisons de fonctions qui se
chevauchent et s'inter-penetrent
et qu'ils n'etaient pas directement
et prioritairement rattaches a des
contenus d'activites specifiques.
Leur definition et leur presenta-
tion ne peuvent se ramener ni a
une simple description de poste,
ni a une decomposition fine en
une succession de modes opera-
toires juges suffisamment signifi-
catifs et permanents.

On sait aussi que les attributs
appartenant en propre aux titu-
laires des postes occupes ne sont

pas sans influence sur les emplois
eux-memes, ni sur les mecanismes
d'identification et de reconnais-
sance professionnelle. Le cas de
1'analyse et de la programmation
— qu'il s'agisse de logiciels sys-
teme ou de logiciels d'application
ou que Ton soil dans le domaine
de 1'informatique de gestion ou
dans celui de 1'informatique
industrielle — semble significatif
a cet egard : si les deux fonctions
sont aujourd'hui integrees, le
programmeur analysant et 1'ana-
lyste programmant, elles donnent
lieu a des emplois differant a la
fois par leur niveau de formation
requise. — autour de bac + 2 ou
autour de bac + 5 — et par leur
position dans la grille des catego-
ries socio-professionnelles —
technicien superieur ou ingenieur
(et assimile) —. Ainsi, 1'approche
fonctionnelle contient ses propres
limites, certaines d'entre elles
etant liees a la dispersion des pro-
fils individuels definis en terme de
formation et d'experience profes-
sionnelle, voire de competence,
d'aptitude et de gouts...
Le decoupage des emplois ne se
fonde pas uniquement et de facon
simple sur la place occupee par



les individus au sein d'une struc-
ture hierarchico-fonctionnelle,
supposee homogene d'une entre-
prise a 1'autre, et renvoyant a un
ensemble de modes operatoires
supposes eux-memes identiques.
Malgre 1'existence de modeles
dominants, les situations de tra-
vail reellement observees en
entreprise font echo, par leur
diversite, a la multiplicite des for-
mes d'organisation et des politi-
ques de gestion du personnel
mises en ceuvre.
Ce processus de dispersion, qui
accentue une fragilite typologi-
que deja liee a la vitesse d'evolu-
tion technologique et organisa-
tionnelle, remet en cause la
pertinence d'un referentiel fige,

debouchant de surcroit sur un
systeme dont le caractere norma-
tif cache des pratiques fortement
differenciees. Tout se passe
comme si les situations reelles se
distribuaient sur une ligne reliant
un pole de polyvalence et d'inte-
gration fonctionnelle a un pole de
specialisations etroites: les
« emplois-types » prennent done
figure aujourd'hui d'un compro-
mis n'excluant ni des fusions
eventuelles, ni surtout des eclate-
ments internes, en fonction des
choix organisationnels des entre-
prises et des types de structures
observees.
Succedant aux Cahiers du Reper-
toire fran?ais des emplois, les
fiches descriptives des « dossiers

professionnels » doivent refleter
ces nouvelles formes de caracteri-
sation et, en particulier, tenir
compte de deux facteurs domi-
nants : 1'un lie aux mecanismes
devolution et de transformation
affectant les emplois eux-memes
ainsi que les individus qui les
occupent; 1'autre lie a Felasticite
des structures organisationnelles
qui favorisent, par fusion ou spe-
cialisation, une dispersion poten-
tielle des situations reelles. En
revanche, la description fine des
contenus d'activite, qui consti-
tuait une partie importante des
fiches descriptives du RFE se
trouve tres reduite dans les dos-
siers professionnels.

Pierre SIMULA.

GUIDE DE REDACTION DES FICHES DESCRIPTIVES
D'EMPLOI DANS LES DOSSIERS PROFESSIONNELS

APPELLATIONS
COURANTES

Indications des appellations habituellement utilisees par la profession pour designer 1'emploi. Genera-
lement, a un emploi correspond plusieurs appellations et, en sens inverse, une meme appellation peut
renvoyer a plusieurs emplois.

DEFINITION

1. Definition de 1'emploi: resume synthetique des activites.
Repond aux question:

- Quoi (verbe d'action + complement d'objet)
- Pourquoi: objectifs, finalite

2. Definition des grandes phases d'activite. Equivalent des types et des sequences dans les fiches RFE,
mais sans aucune indication sur les modes operatoires.

ENVIRONNEMENT
ECONOMIQUE

ET SOCIAL

1. Identification des types d'entreprises et de services dans lesquels peut s'inserer 1'emploi: renvoie
notamment a des criteres de secteurs d'activite, de taille, voire de caracteristiques technologiques
(ex.: gros systeme centralise).

2. Place dans ['organisation. Caracterisation de 1'organisation et situation de 1'emploi dans celle-ci,
notamment en termes de :

- responsabilites techniques
- responsabilites hierarchiques eventuelles

formes de cooperation au sein du service et de 1'entreprise
- relations externes a 1'entreprise

3. Diversite des situations de travail correspondant a 1'emploi: specialisation, modalites differentes de
division du travail... Facteurs explicatifs.

SITUATION
ET EVOLUTION

1. Elements de differentiation de 1'emploi par rapport aux autres emplois, notamment en termes de :
- niveaux hierarchiques
- domaines d'application
- produit (materiel, reseau, logiciel de base, logiciel d'application...)

2. Tendance d'evolution de 1'emploi: indications des grandes tendances (qualitatives et eventuellement
quantitatives) et des facteurs explicatifs dominants.

CONDITIONS
D'ACCES

ET
PERSPECTIVES
D'EVOLUTION

1. Conditions d'acces a 1'emploi en termes de :
- formation (niveau, type)
- experience professionnelle (typev,duree)
- autres caracteristiques requises.

A remplacer dans le cadre des politiques de recrutement.
2. Cheminements - types possibles :

- a 1'interieur de 1'emploi (specialisation, accroissement des responsabilites hierarchiques et
fonctionnelles...),

- vers d'autres emplois identification des emplois accessibles; conditions d'acces (expe-
rience professionnelle, formation complementaire...),

A remplacer dans le cadre des strategies de carriere (caractere formateur de 1'emploi, mobilite et
accroissement des responsabilites techniques et hierarchiques...).


